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PRIX DER ANNONCES. 

Pour chaque carré de dix lignes an moins 
•'pour la première insertion SI 50. Pour la se 
•coude insertion, par cam;. 75 cts.. et pous 
abaque insertion additionnelle,-par carré. 50 ctr 

Pour toute annonce indiquant ïa profession 
et le domicile, et qui n'excédera pas lur.t ligne 
avec l'abonnement an . journal, par an, $10.00 

Toute annonce publiée par intervalles st.ru 
pavée au taux de 1 piastres par carré. 

toute annonce dont le nombre d'insertion; 
n'est pas spécifiS. sera insérée jusqu'à nonv/ 
ordre, au taux ordinaire. / 

Toute annonce de candidat sera payée S^*\00, 
'et d'AVANCE. 

PÀITS DIVERS. 

Juri PK Police.—Nous- muions anjoiu 
d'hui en français et en anglirôÈ les procedures 
du Jnri de police. Elles sartt trè* interessun 
tes, aussi le3 recommandjfis-nous à I attention 

*du public« 

ÏÏBPA'RT.—'Le Wg<' BiMden, après avoir 
clos la action d«fla Cour à Thibodaux. ses
sion qui a étéjnèbe en événements et en de-

•cisions qui Jlfront époque dans lea annales 
jmliciairesj(e Laßrturche, est parti pour Fran
klin. NjItis désirons que îeg habitants de 
cette vi^e aient autant de fan que les hnb -
1ants<!k! Tiiibod.iux eu ont eu. Ce sera ii-.i-
ble. tuais regrettable. 

ESCAPADE —'Mardi' dernVr. tin '«me qui 
se trouvait dans la geôle de la paroisse, at 
«tendant son jugement, et sa sentence, a cru 
très prudent pour Sa ganté et pour sa liberté de 
forcer 1&, eoii«i:ne. Pour cela il a choisi le 
moment où la -- i-.belle oui trai-dait la porte 
'tut 1" dos teii>- ». r.1 >"s il e'rîan<v. mats pas 
•assez vite pour .p-'il passe inaperçu. La sent
inelle a fait i'-'i ; l'ernd c lirait toujours. et 

4ce n'est qu'après nne course eEfrénee de quel
ques îlets qu'il a ete repris. 

Use bonn'k Fournee —Avant hier-soir, 
le collecteur des taxes de capitation pour les 
personnes de crtuleiif, a fait incarcérer qua
rante deux negresses qui se refusaient de pa
yer an dit collecteur, la piastre requise. Quel
ques wies de ces reh»l'es, h ln vue de- murs 
qni les entonraient et au bruit des clefs qui 
grinçaient dans les serrures, se sont acquittées 
et ont repri« 1« clef des charnus. Q'nnt aux 
*ntrps on compte les frnrder dans ce solitaire 
rédnit, jusqu'à ce qu'elles aient déboursé leur 
piastre. , 

Assassin at.—UN" affaire des plus trafiqués 
•et des ni n s regrettables vient de se passer au 
Chacahonla. Mr. Ed. Cross. ex-résident. de 
Thibodaux » tué un homme et. blesse dfehx 
untres. I.es motifs qui ont porté M Cross 
à cet cote sont jusqu'ici inconnus ou du moins 
sont si contradictniree one non? préférons 
qcelejonr se fa'-se àfeuit d'en parler. Ce 
qn'il y n d'ä-pen-prps cirtain, c'est one Mr 
"Cross se trpm'àit dans nnp pn:nt > de bois, 
lorsque tr«^^pva'i"rs se présure it h sa vue 
aussitôt il lev? son arme, ajuste et fuît fan. 
M. Max;mîn S^aonin reçoit q»? p nos!"« qui 
lui brisent lebtEs: es deux an f s rebrous
saient dwm'e. -Ofsqn'niv sfrond coup de frti 
tue M. Bums et i le--e so v frère qui a eu it s 
poamons traverses par a m post«. 

Crevasse.—Bamedi dernier on nous A ran-

Îiorte qu'une crevasse avait été prat'qn»e s'nr 
a rîve droite dfi Wyon. à deux mûtes en bas 

du chemin de îet\ Coïpmp h cette eppiqne 
les eanx "du baVoti rions semb'nieitt avoir at
teint le niveau le pins bas, mms R'avi»>n$ pas 
apporté grande attention à ce fait. IVwi's 
Iojs ses eaux N'ont fait qne monter et dans 
|*én de temps Pi nette erne continue, le imvon 
aura atteint «ne hnnlçur ïÔNkçtefci, N^ns 
pensons one cette brèche pratiquée à dp,-s<în 
aura été bonehee. car s'il en était autrement 
Hors plaindrions les ^habitants "ni v>euptent 
cette rive, qni ont dejn perdu rne irmPde par
tie de Irvr réco'fe nar 'a première crevasse et. 
qui se tr- nveiaient complètement ruinés par 
la seconde. 

A PROPOS D'EMIGRATION. 

Il y a des gens qui voient encore des 
pirateurs partout, et nous croyons qu'art de 
ce3 jours, lorsque ceux qui ont la vneaî pers
picace seront convaincus quMl n'exjine plus 
d'ennertis du gouvernement, ils se feront peur 
de leur ombre. / 

Mardi dernier, nn grand nombre de plan
teurs de la paroisse qui se opposent daller 
fonder une colonie au Hreajif, se sont assem-
bles'ponr discuter et don^r connaissance des 
communications qu'ils diraient reçu sur les 
avantages qu'oîïre cette contrée, à ceux qui 
désireraient s'a«soci(/à leur projet. Il n'en 
fallait pas davantage pour faire croire à cet-
v classe de geryf que nous désignons plus 
baut que, dans/cette »ssemblee on était en 
train de conspirer contre le gouvernement. 
! y a des personnes, peut-être intéressées a 
einnaitreyfa vérité, qui ont pu croire nn ins-
tint à qm bruits, fiyiits de la timidité, mais 
it= çmt/nientôt appris par leur presence à eet-
ti Tjwnion, quel était le but de cette assem-
\YBP. Ils y ont vu beaucoup de planteurs 
'entant le moyen d'organiser une emigra-

vitn an Brésil, considérant que sur cette ter
re iis trouveront la tranquillité, la protection 
de let.r famille et de leur propriété, en un 
mit tons les avantages dus à un citoyen pui-
silie et laborieux. 

t>es planteurs cfni sont à la tète de ce mnu-
veneiit sont considérés comme les meilleurs 
habitants de c;jt'te paroisse. Ce sont ceux-là 
qu ont essaye tons les moyens pour faire re-
viire l'agricurtnre dans la contree qui les a 
vu mitre, mais sans resid at-. La culture de 
la et ne, disent ils, doit être abandonnée, faute 
de Iras pour mener à bonne fin l'exploitation 
de \ récolté; celle du cotton pent être entre
prit mais i! y a quatrevingt-dix chances sur 
ceni pour qu'elle ne réussisse pas. Il ne res-
terat donc que la culture du maïs, culture 
qne.si elle est pratiquée sur une grande _é-
eheip, ne couvrira pas les frais d'exploitation 
fan h de debonches. 

Nuis ne savons pas si l'avenir agricole de 
la Ltiisiane et principalement de la Basse-
Loiuiane est aussi sombre que ces messieurs 
le vrt;nt, ma's noii3 voyons que, d'après le 
syst(»ie de travail pratiqué depuis plus de 
froisins, l'agriculture toitibe en décadence, 
et qui s'il n'y a pas un changement, radical 
dans e système agricole, les tristes pressen-
tiineia de ces inessieiu'3'se realiseron! sûre
ment. 

Kn'ffet. si nous examinons ce que l'ngri-
cultun a produit depuis trois ans, nour ver
rons qe sa production a été à peu près nul
le. E. cette année ci. quoique la récolte ait 
une bde apparence, i! n'est pas dit que ceux 
qni on englouti leur argent et donné leur 
sueur iont feconder la terre, soient récom-
pensésde leur labeur. H faudra des bras 
pour Exploitation ; fl faudra ati9.si de l'ar
gent pnr payer ces bras, s'ils en trouvent, 
ce don nons doutons fort. < Ce n'est pas qu'il 
manquide arens de travail et qui vivent on 
ne saitîouiment ; notre village en est rempli, 
mais a irens habitués à ne rien faire aiment 

.mieux aH'ver la paresse que d'aller faire 
fructifi:; la terre, surtout, quand depuis long
temps. fe se sont aperçus qu'ils peuvent, sans 
travaillé, boire, manger et dormir. 

Il seiit cependiint temps que des mesures 
fussent fipOM P°'u' extirpes ce vice qui existe 
parmi liasse color.eé qui habite parmi nous 
Tl n'est us permis à un homtne blanc de vi
vre sansravai'ler, lorsqu'il a la force pour 
le Étire, jus se faire honnir par la commu
nauté. ?jonr une personne de couleur en se
rait-il a|1-ement ? iVit jusqu'ici wmbip le 
fair« creie ; vous avez beau leur offrir de bons 
salaires-,'ous ne pouvez rien obtenir d'elles. 

CepeiSnnt il est nn proverbe qu; dit, qu'on 
ne peutfes vivre sans travailler, et que si on 
ne tra'vîfe pas pour vivrez il faut voler. Eh 
bien noivéroynns à ce proverbe et nous pen
sons quêtes "gens qui vivent depuis si long
temps s;« rien faire, se livrent à quelque in
dustrie iprehensiblé. Comment autrement 
expliquées vols qui se commettent journel
lement. Ilst-ce qu'an habitant de la campa
gne qui p couche son garde-manger bien 
garni, es^ür de trouver à sort reveil de quoi 
dejeuner Est-ce que la menagère est cer
taine de juvoir donner à ses enfants, le lait 
que sa v«|e lui fournit trtus les matins ? Non 
car dans (nnit des maraudeurs sont venus, 
ont dègan le garde-manger et offert en ven
te la via mi de cet animal qui était pour ain
si dire i'idb de la famille. 

Quand <1 voit de semblables choses se pas
ser sous n«et assez fréquemment pour qre 
chacun cr^ne que son tour arrive du jour 
au lendeiAi, i! n'est pas étonnant que 1(3 
personnes ^i aiirtent. la tranquillité et le re
pos, ch"relit tons les moyens possibles de 
se soustrais à ce fléau. Pour cela Us ont 
imagine l'^'graiion aq Brésil, où ils pen
sent bâtir ^ nouvelle fortune sur les ruines 
qu'ils loissej derrière eax. 

0fficicl. 

CORRESPONDANCE PARTICULIERE DE 
•la "Sentinelle de Thibodaux." 

IVoitvelIc-Orléatis. 

Quatrevingl-quatorzc degrés de chaleur ft 
l'intérieur et de la glace intérieurement. Quel 
équilibré ! C'est la pourtant le régime auquel 
nous sommes sommis depuis trop longtemps 
déjà. Et il y a des gens qui s'étonnent de la 
fièvre jai.ne ! Ce qui me surprend le plus, moi, 
c'est qu'il n'y en n it pas. car la ville est saine. 
À quoi cela tient-il ? A la quarantaine ? C'est 
bien possible ; à rassanissement de la ville ? 
Je ne dis pas non. Le fait est que depuis l'é
poque où les fédéraux ont pris possession de 
la Nouvelle-Orléans, les rues sont mieux ba
layées qu'avant, l'eau coule plus abondam
ment dans l'es Vaisseaux, les mesures de pro
preté publique sont plus strictement surveil-
lees et la fièvre jaune n'est pas venue. Mais 
la quarantaine? Ah ! la quarantaine est une 
bien bonne chose, mais comme il fait bon se 
promener dans les rues sans qu'une odeur in
fecte vienne vous prendre au nez. Il y a en
core bien des choses à faire avant d'arriver 
à cette propreté qui fait l'elegance et là sa
lubrité d'une ville, niais le premier pas est 
fait ; esperon3 qu'on ne s'arrêtera pas en che
min. 

I,e public semble ici se préoccuper médio
crement des prochaines élections. C'est pour
tant une affaire d'importance et d'où peut 
dépendre le-sort politique de l'Etat. Pour
quoi jeter le manche après la cognée? 

Votre voyage dans la lune m'iutercsse vi 
vement. 

Finissez-le Fî.anf.cr. 

ETAT I>E LA LOUISAI.\E. 

PAROISSE DI~LAFOURCIIE. 

Juri «le Police. 

Ce 29me jonr de mai 1865, h 10 heures du 
matin le Juri de police de la paroisse de La-
fourche s'est assemblé selon l'ajournement. 

Furent présents: le président Jos. Nicolas, 
et tueisieurs Henry E. Ledet. Justin Sarta. 
Washington Griffin, Alexandre liibbeck, George 
Flach. Jt Rodrigue et Engène Sommé. 

Absents : Glotaire Bernard, Célestin Adam 
et J. ß. Moreau. 

L'abseiice 'de M. Eugène Sommé aux trois 
dernières séances du Juri de police a été excu
sée pan le Juri de police. 
Le comité des finances n'a pas fait de rapport. 
« .> « élections " " " 
" ;l " réclamations " " " 

Le comité spécial ponr les réclamations de 
M. Sarta n'était pas préparé pour faire son 
rapport. 

Le président à SCnmis un rapport de J. H. 
Sttiier, sheriff de cette paroisse, sur le règle
ment des comptes de Charles Gaudé, collecteur 
des taxes, lequel rapport a été référé au comité 
des finances. Aussi une autre communication 
d • J. II. Stiner pour les citoyens du bayou He
ron. a l'égard d'un pont, et d'un chemin sur le
dit bayou ; sur motion cette communication a 
été référé«* au jury of freeholders," appointé 
le 21 octobre 1864. et le greffier fut autorise de 
l'adresser aèdit "jury of free-holders." . 

Pour remplacer Mr. ü. Prestenbach le prési
dent a nommé Mr. Washington Griffin comme 
membre du ''jury of freeholders" ci-dessus men
tionné, et- aussi comme remplaçant M. A. A. 
Laforeft comme président dadit "jury Of free
holders." en cas que Mr. Laforest sera absent 
ponr.la transactions des affairs dudit juri. 

Sur motion de Justin Sarta. le juri de prlice 
s'est ajourne* jusqu'à 3 heurs l'aprés-midi. 

Le Juri de police s'est assemblé cet après-
midi îi 3 heures. 

Furent présents: le président Joseph Nicolas, 
et Messieurs Justin Sarta. Washington Griffin, 
Engène Sonimé. George Flach, H. E. Ledet, A. 
liibbeck et J. Rodrigue. 

Absents : J. B. Moreau, Clotaira Bernard et 
Célestin Adam. 

Le comité des réclamations a fait le rapport 
.suivant verbal et favorable aux réclamations 
suivantes savoir : do 
Gustave Adam de $ 64 00 
A. Kramer 24 00 
Emile Badeanx 5(5 09 
Eugène Sommé 104 00 
Cha*. Daniels, tableau d'assessement 225 00 
Jean Rossi " 225 00 
H. G. Stetson, libraire, compte de 6 avr. 116 00 

» » «• 5 May 15 50 
»< « " 16 sept. '64 341 20 

Rea's printing office 1^3 25 
Charles Seemau 45 00 
1\ Cantrelle, enquête de deux cadavres 50 00 

Montant h la somme de S1458 95 
Mil quatre cents cinquante-huit piastres^ et 

quatre-vingt quinze sous, et ii a été décrété de 
payer cette somme des fonds du trésor, qui ne 
sont pas appropriés autrement sur l'ordre du 
président du Juri de police, certifié par son fce- i 

crétaire du trésorier de la parole a l'ordre 
respectivement de chacun des i:éiuiciera ci-
dessns nommés. 

Ce rapport a été unanimement adopté. 
Le comité des linances a rapporté comm<* 

suit : 
Tiiiboiucx mai 1865. 

A l'hon préfident et messieurs—Votre comité 
spécial des finances soumet respectueusement 
le rapport suivant : 

Après ntic axamen attentif du rapport du 
shérif J. H. Stinér, nous l'avons trouvé correct 
et nous y avons vu que Charles Gandé est 
justement endetté envers cette paroisse pour la 
juste et entière somme de $'192.14 1-4. 

Nous recominendons qu"»ne poursuit immé
diate soit instituée contre Charles Gaudé ccmroe 
collecteur des taxes en défaut, ainsi que contre 
ses cautions, pour indemniser la paroisse de 
pertes, et cela selon la loi. Que le prévôt-
maréchal. capitaine Ed. Bigelow, soit requis de 
donner son attention "a cette affiaire, et en cas 
de refus, que Théophile Harang, avocat de la 
paroisse, soit instruit de poursuivre sans délai 
les personnes ci-desjus mentionnées devant 
l'autorité compe'taute militaire ou civile. 

Le tout est respectueusement soumis. 
Geo. Flach, président. 
Henkt E. Lüdet. 

Et ils proposent les résolutions suivantes : 
'Résolu par le Juri de police—Que le shérif 

de la paroisse, appointé collecteur des taxes de 
la paroisse, après être dûment qualifié, procé
dera immédiatement a la collection de la ba
lance de $3843,18 1-4 due pour l'année 1863, 
et il fera un rapport de telles personnes qui 
sont incapables de payer le'a taxes respectives 
eu raison de l'inondation tie lents champs in
tégralement. 

Il est résolu de plus—Que l'avocat de la pa
roisse s.oit et il est autorisé parles présentes 
de faire demander aux propriétaires de l'habi
tation Acadia et antres la somme de $2939 50 
actuellement payée par la paroisse jusqu'il 
présent, pour fermer la crevasse connue sons le 
nom de " crevasse de l'habitation Acadia et 
de faire son rapport au Juri de police a sa 
séance prochaine. 

Et il est résolu de plus—Qu'en raison d<i 
manque des récoltes l'assessement des taxes 
de la paroisse pour l'année 1864 soit et est par 
ceci remis "a une réunion future k fin de donner 
uu chance aux membres des différents districts 
de Juri de police de rapporter sur le condition 
désastreuse de leurs constituants. 

Ce rapport «t les résolutions suivantes ont 
été adoptées •ananiineitfént : 

Sur motion, résolù—Que le shérif étant ex-
officio co'iléctettr des taxes de la paroisse soit 
et est autorisé par cici de collecter pour l'an
née 1864 en proportion d'jin huitième toutes 
les licenses enutnerées daus la section 3, page 
460 des revised statutes de la Louisiana, ex
cepté des détailleurs des liqueurs spiritneuses 
en quantité de moins d'un gallon, qui sont tax
és par ceci vingt piastres chacun, et aussi cela 
qui regard le quayage dans le 7me item de la 
dite 3tue section. 

Lesquelles résolutions ont été unanimement 
adoptées. 

Et sur motion de Mr. J. Sarta, le. Juri de 
police s'est ajourné situ die. 

JOS. NICOLAS, président 
C. H. L. Grineherg, greffier. 

Lost or Mislaid. 
One certain mortgage or promissory note, 

drawn by Ulysse Guedry, in favor of Diago 
Duevet, for the sum 'of two hundred dollars, 
bearing interest from March and made payable 
in March, 1864. 

The public is hereby notified not to trade for 
said note, as the payment of the same has been 
stopped. For further information, apply to 
the uudersigued. P. LAGARDE, Jb., 

augl2-lm Agent. 

Avis. 
Les créanciers de la succession de Mott 

Birdsall. décédé, son requis de présenter leurs 
réclamations, approuvées et authentiquer, au 
soussigné. Les débiteurs de la dite succession 
sont aussi notifier de s'acquittor dans le plus 
court délai possible. 

E. W. BLAKE, 
' Avocat de la succession. 

Notice. 
Creditors of the succession of Mott Birdsall, 

deceased, are requested to hand in their claims 
iroperly authenticated to the undersigned, 

îiebtors to the succession are also notified to 
liquidate their indebtedness within the shortest 
possible delay. E. W. BLAKE, 

Attorney o! the succession. 

F .  S A N  C A N .  
pt)oiûtm*PÎK Peintr^ 

ENCOIGNURE ST. LOUIS ET LEVEE. 

Le soussigné a l'honneur d'informer Io 
pablic do la paroisse de Lafourche et dej» 
paroisses environnantes qu'il a ouvert-tlb 

SALOAJPHOTOCRAFÖIE 
a Peucoigiiuro des rues St. Loijirf et Loveo 

Qu'il a aussi constamment on main urt 
choix d'albums photographiques, do 
cadres et dô^boites fancy pour tuebro-
tvpcs. 

•F ?A>TAN. 


